
 
SOUVENIRS PASCALS 

 
  Je reviens à mes souvenirs d’avant les années 60, concernant la fête 
de Pâques, toujours située un dimanche en mars ou avril de chaque 
année, comme maintenant.  Cette fête apportait la vie, comme Jésus 
qui est ressuscité.   Elle était située à l’intérieur d’un long congé 
scolaire.  À la messe de Pâques, ma mère, comme plusieurs autres 
femmes, abandonnait quelques vêtements d’hiver (selon la 
température!) ou encore elle portait un vêtement (foulard) avec des 
couleurs vives. Aussi, à Pâques, c'est le jour où les femmes sortaient 
leur chapeau de paille (si je me souviens bien).  Car, selon la tradition 
ou selon le décorum des églises, la femme devait porter un chapeau 
dans l’église et l’homme devait lui enlever son chapeau en y entrant. 
 
  Mais avant cette fête de Pâques, il fallait vivre les 40 jours du 
Carême, celui-ci débutait le Mercredi des Cendres.  Pour les chrétiens 
de plus de 21 ans, pendant ce temps, il fallait vivre le jeûne qui était 
prescrit pour tous les jours excepté le dimanche.  Il fallait manger 
maigre les mercredis et vendredis.  De toute façon, cela était prescrit 
pour tous les vendredis de l’année.  Pour que les gens n’oublient pas, 
les calendriers affichaient le dessin d’un poisson aux dates des 
vendredis. 
 
  Pour les enfants, ce que j’étais, je me souviens qu’à l’école et à la 
maison, on nous enseignait et on nous rappelait de faire pénitence; on 
devait faire des sacrifices.  Le sacrifice commun, dont je me souviens, 
qui nous était quasi imposé, était de ne pas manger de bonbons ou de 
sucreries pendant 40 jours.  Le Carême était pour nous une période 
triste.  On attendait avec impatience la fin du Carême.  Ce moment de 
joie, tant attendu, commençait le samedi saint (la veille de Pâques) à 
midi.  J’ai un vague souvenir d’avoir crié de joie ou sauté de 
soulagement quand ma mère m’a placée devant un plateau de 
bonbons, peut-être des jujubes. 
 
  Le dimanche de Pâques, nous allions chez nos grands-parents où 
nous retrouvions la famille et surtout nos cousins et cousines.  Au 
menu, c’était une bonne fesse de jambon fumé, cuite au sirop d’érable. 
 
  De Joyeuses Pâques! 
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